
Quand la vérité offense, la solidarité s’impose. 
 
Nous, secrétaires généraux, présidents, et responsables d’organisations syndicales,  
Apprenons que Sophie Binet, Secrétaire Générale de la CGT, est inquiétée par la justice 
pour avoir usé d’un dicton imagé et bien ancré dans la sagesse populaire face à l'attitude 
de certains dirigeants économiques. 
 
Nous refusons l'hypocrisie. Nous refusons que le débat social se tranche dans les 
prétoires. 
 
À l’attention de ces chefs d’entreprises qui s'offusquent des mots tout en méprisant les 
actes : n'est-il pas violent de menacer de quitter le « vaisseau France » après avoir 
accumulé des fortunes grâce aux aides publiques, aux infrastructures et au système 
éducatif de notre pays ? 
 
Considérant que les véritables héros de notre économie sont les « marins » — les 
travailleurs et travailleuses — qui s’activent avec constance pour faire avancer le navire, 
même dans la tempête ; 
Considérant que menacer de l'abandonner au moindre coup de vent budgétaire relève 
d'une ingratitude civique profonde ; 
 
Nous l’affirmons, « Les rats quittent le navire », n'est pas une injure, mais le constat amer 
d'un comportement irresponsable. Elle illustre une réalité : celle de la fuite des capitaux 
et des responsabilités face à l'effort collectif. 
 
Si qualifier ainsi la déloyauté envers la Nation est un délit, alors nous sommes toutes et 
tous coupables de clairvoyance. 
 
C’est sereinement et solidairement que nous attendons la réaction des esprits chagrins, 
dont la préoccupation devrait être de rendre des comptes à la collectivité plutôt que de 
bâillonner la parole syndicale. 
 
Nous faisons nôtre cette liberté de ton.  
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Julie Ferrua (co-déléguée générale Solidaires)  
Caroline Chevé (secrétaire générale de la FSU) 
 
 

 


